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1. La région de 1’Adrar Chiriet 
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.-trrhCologzze O.R.S. X.0.111. 
La céramique néolithique du Ténéré, clans l’est 
du Niger, reste enc.ore actuellement peu connue. 
Ce qu’on en sait est surtout. trés fragmentaire, 
le plus souvent dù à des découvert.es fortuites, 
isolées, parfois mal situées, ou d des rCcolte.3 insuffl- 
sari tes. 
L’inventaire du petit nombre des documents 
disponibles a Bté fait en 1966 par H. CANPS-FABRER 
et complété l’année suivante par R. ~T.TNY. A 
cette occasion, H. CAMPS-FARRER soulignait le 
grand intérGt que présent.erait une étude approfondie 
de la ct’ramique de cet.te région pour la connaissance 
des courank de civilisat,ion qui ont pu se propager 
d’est, en ouest Q kavers le Sahara au cours de la 
préhist.oire récente. A c.et égard, les zones désertiques 
du Niger oriental et, du nord Tchad constit.uent, 
selon cet auteur, un (( ensemble territorial... charnikre 
entre les pays du Hoggar et. ceux du Nil )) (1966, 
p. 475). 
Au moins en ce qui c.onc.erne le Ténéré;, les 
c.onnaissances ont peu progressé depuis cette date 
dans le sens de l’élucidat.ion de ces problémes de 
peuplement. C’est pourquoi il semble toujours aussi 
utile de réunir les matériaux qui permettraient de 
préciser, d’abord localement, l’image de la production 
céramique des n$olit.hiques. L’immensité des éten- 
dues & prospecter incit,e en effet à procéder a cette 
collecte dans des secteurs géographiques bien 
dét.erminés, OU l’invent.aire des poteries pourra 
etre aussi complet, et descriptif que possible, pour 
aborder ensuite le stade des comparaisons avec, des 
documents bien établis. 
Mais la nature des gisements auxquels on s’adresse, 
la plupart du temps en surface, n’est pas sans 
poser fréquemment encore des probl6mes d’attribu- 
tion. On sait en effet. que les éléments susceptibles 
de fournir des datations par le radiocarbone sont. 
relativement rares sur ce type de site. Ce n’est donc 
Cah. O.R.S.T.O.M., SC?. Sci. Hum., vol. ST’, no d, 1978: 379-406. 
le plus souvent. que par référence à l’industrie de 
gisements datés ailleurs qu’ils pourront. être attribués 
& une période donri@e du nf!olithique. 
Pour ce qui chst, des r&qions situées a l’est de 
l’:Yir, la chronologie s’est. enrichie au cours de ces 
dernibres ann6es d’un certain nombre de datations 
absolues qui permet-tent désormais de distinguer 
une phase moyenne du néolithique, correspondant 
Q une période climatique bien déterminée. Les 
pokries ét.udikes i c.i prrwiennent de gisements qui 
n’ont. 1'~ ét.re eux-m6mes datés mais qui se rattachent, 
sans inccrt.it.ude au facits <l tknérken 8 de ce néoli- 
thique, tel qu’il a été défini par ,J. TIXIER (1962, 
p. :MSj sur les industries issues de 1’Adrar Bous III 
et. clont les dates estrcirmes nont, acf-uellement 5.760-& 
:1100 ans R.P. ?I 1’Adrar Hous (J. D. CLARK, 1971, 
p. 456) (4 4.17(3+115 ans B.P. Q Areschima 
(J. P. HOSET, 1971, p. 13). 
Selon M. SEF~~ANT, ce nbolithique moyen, qui n’a 
jamais encore été renconikt en stratigraphie, se 
sit.ue (( d’après la chronologie du 14 C, dans les 
termes de passage du Nigéro-Trhadien V au Nigéro- 
Tchadien VI u (1973, p. 43), c’est B dire, dans la 
succession drs osc*illations climat-iques qui ont 
affec.t.é le Sahara méridional pendant l’holocène, 
entre une période lawstre transgressive 4 dont les 
phases maximum se situent. entre 5.000 et 7.000 ans 
B.P. environ et. sans doute ~JIXWWLl&I plus prés de 
7.000 que de 5.000 ans » et, un episode de remaniement 
éolien ( déjà bien amorck a Bilma vers 5.000 ans 
B.P.(...) accompagné d’un ensablement, des vallées 
des massifs de ces r@ions 1) (1978, p. 42). 
Notre prospection a ét.6 volont.airement limitée 
a 5 gisements proches les uns des autres dans le 
swteur de l’-4.drar Chiriet. (voir la cwte cle situa- 
tion) : 
- en iiue droife du kori Tezirzek, nu pied nord du 
Tamgak : immense gisement s’btirant sur plusieurs 
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C&e de situation des giwmants, figur6s par un cercle plrin 
centaines de mèt.res le long du kori. Les vestiges 
reposent sur une dune fossile de sable beige et t&s 
mou, elle-même recouverte partiellement par I’ensa- 
LIement. actuel (photo 1). Ils sont. denses et en 
nappe continue. Aucune structure n’est visible au 
sol. Le sit,e a surtout fourni des tessons isolés. 
- dans lu plaine de piedrnont à l’est du Tnrn~gak, 
erltre cthi-ci et l’Ad7w Chiriet : vaste ,aisement. 
situé: de part et d’autre de barrikres rocheuses peu 
élevées et discontinues, sur des limons gris légkement 
ensablbs. Le site ne présente pas la densité uniforme 
des vestiges du précédent, mais plutxX une répart,it.ion 
de ceux-ci en grandes zones contiguës, sans structure 
apparente. Il a fourni des tessons isolés et, c~omm~ 
on le verra plus loin, quelques vases reconstituables. 
- dam la plaine ULI pid ouest du petit massif 
ii’ Imlzudene, 6 quelque distance des dernières 
falaises de cipolin du massif et A la 1imit.e du champ 
de t-lunes ac.t.uelles : trois immenses gisements 
assez bien d6limités du sud au nord par de longs 
espaces vides. Izwratlew 1 est ét.abli sur une anc.ienne 
dune arasée de sable blanc. et fin. Izouzadene 2 et 3 
sont. légèremenk en cont.rebas, sur un sable beige 
plus grossier. 
Tous les trois offrent. un tissu de vestiges assez 
lâche, où la céramique est sans doute plus abondante 
qu’ailleurs. Enfouis clans le sable, les vases brisés 
mais plus ou moins reconstit.uables sont fréquent.s 
(phot.0 2). Nous avons également eu la chance de 
découvrir quelques poteries pratiquement. intactes 
(photos 14 et, 15). 
Pour Ivit,er de dét.ruire des structures d’habitat, 
qu’une fouille topographique systématique pourrait 
éventuellement. mettre en évidence, si elle a lieu un 
jour, les prtlbvements n’ont, &Lé faits qu’k la péri- 
phérie des gisements, dans les zones directement 
menacées par l’ensablement. ou ne présentant, pas 
l’organisation des vestiges au sol qu’on devine 
ailleurs. La majorité de la céramique découverte 
est donc restée en place et. att.end l’équipe de 
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Photo 1. - Aspect du gisement néolithique en rive droite du kori Tezirwk. La dune fossile rpli porte les vestiges est elle-m$me 
partiellen!eni. recouverte par I’ensahlemer~t actuel. On devine le lit du kori sur la gaurhr de la photo. 
Photo 2.. - Gros fragment. d’une poterie d6couvert.e bris& en surface et particllrment. rntrrrér. C’rst ainsi que se prPsent,ait la 
plupart des vases qui sont dt’crits dans les pages qui suivent.. Les possibi1it.k de rkwemùla~c tirs tessons varient selon 1’Otat de 
kurs cassuws. Lorsque celles-ci sont trés éolisées, le rcmont.age peut difficilement. être parfait et ch inrertitudw demeurent souvent, 
non sur la forme des vases, mais sur leurs dimensions. 
Cal~. O.R.S.T.O.Al., s&. Sci. Hum., vol. XJ’, no 4, 1978: 379-406’. 
recherche qui seule peut. entreprendre et mener A 
bien la fouille çompléte de l’un ou l’autre de ces 
A:u. 
D’une fagon générale, l’échantillonnage a été 
longuement. contrôlé sur le terrain. On s’est attachi: 
surt.out, A prélever des pot.eries entières ou reconsti- 
ixables, de rnaniére A pouvoir décrire sur des formes 
clétermin63 1~s décors renc.ont.rés Q l’état fragmen- 
taire sur d’innombrables tessons au cours de la 
prospection. 
La rlescript~ion morphologique des pot,eries partiel- 
lement. ou complè;tement reconstituees est. basee 
sur la distinction entre réc.ipients ouverk et réci- 
pients fermés, et la terminologie utilisée est. fréquem- 
UJeIlt empruntée a H. BALFET (1966, p. 273 el 
suivant,es). 
Les décors n’ont. été dérrits qu’après avoir été 
refaits au laboratoire, sur de la pâte a modeler. 
Les solutions techniques qui permet,tent de .les 
retrouver ne donnent, malgré tout pas la certitude 
qu’ils aient, l.oujours été obtenus exact,ement de 
cette facon, particulièrement dans le cas des quelques 
décors complexes qui ont été analysés. Ils peuvent. 
l’%re, mais l’imagination technique des néolithiques 
a pu aussi ordonner différemment la succession des 
opérations nécessaires pour les réaliser. 
L’titude t.echnologique des terres cuit.es n’a pu 
étre effec.tuée parallèlement. Les observations sur 
les procédés de préparation de la pâte avant cuisson, 
notamment. sur l’addition d’un dégraissant. minéral 
ou vc’gktal comme de la paille hachée, ne sont donc 
donn6es qu’a titre indicatif et provisoire, en l’absence 
de l’examen de laborat.oire qui reste à faire. Il en 
est de méme pour l’évaluation des températures de 
cuisson, qui n’ont pu Ckre apprkiées que de fason 
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234 mm 
Fig. 1. - IXP dimensions du bol 1. 
Photo 3. - Lr bol 1. 
trfk approximat,ive, d’aprik l’aspect. des récipients 
et, des t’essons. 
Les récipients ouverts 
Seront. définis ainsi des réc.ipient,s de forme 
simple dont, le diamX.re d’ouvertxre, t.oujours 
supérieur 5 la profondeur, est. égal ou Iégkrement 
inférieur au diamétre maximum. La plupart de 
c.eux qui nnt. étci: plus ou moins reronst,itués présen- 
t.ent, en effet un bord faiblement, rentrant., mais n’en 
sont pas moins 0 fonctionnellement inséparables de 
la série bol 0 (H. BALFET, 1966, page z?z). 
1 
JXcouvert en morceaux sur Izouzadene 1, ce 
grand bol a pu être partiellement, rernontk Il prksente 
une forme en c,alotke réguliére avec un bord rentrant 
terminé par une lkvre plate et. oblique vers l’intérieur. 
Ses dimensions ont. pu Ftt.re mesurées sans incert,it.ude 
(photo 3 et. fig. 1). 
L’bpaisseur des parois croit réguliérement du 
bord (-J$ mm) au fond (f10 mm). La surface 
intkieure a ét.& lissée mais garde de nombreuses 
empreintes d’un dkgraiseant vb,gét.al. La p&t.e semble 
bien cuite et. la couleur brun rouge uniforme indique 
peut-êt.re que la c.uisson s’est, effectuée B une tempé- 
rature suffisamment. élevée, en atmosphere oxydante. 
Le vase est clécoré depuis la lèvre et sur toute 
~a surface par impression pivot.ante de peigne, c 
selon la technique reconstituée et décrite pour la 
premikre fois par G. CAMPS A propos du vase de 
Zouzoudinga (1958, page 199). Les rangées d’impres- 
sions pivotantes joint.ives créent un motif losangé 
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Fig. ?. - Les dimensions du boI II. 
Photo .4. - Ln bol 11. 
très régulier d’un bel effet décoratif. La lèvre porté 
un fin quadrillage incisé. 
II 
Découvert en morceaux sur Izouzadene 1, ce 
pet.it. bol a pu être reconstitué presque intégralement. 
Il présente une forme en c.alot.te régulike avec un 
bord t.r&s faiblement. rentrant, terminé par une 
lèvre p1at.e et oblique vers l’intérieur (phot,o 4 et 
fig. 2). 
L’épaisseur des parois croît réguliérement du 
bord (f5 mm) au fond (& 17 mm). La surface 
intérieure, lissée, garde de nombreuses empreintes 
d’un dégraissant végétal. De couleur grise unilorme 
sur les zones superficielles interne et externe, la 
pâte apparaît noire sur les cassures. 
Le bol est décoré depuis la lèvre et SUT toute 
sa surface d’impressions triangulaires en coin dispo- 
sées en lignes horizontales serrées, sans doute 
obtenues par enfoncement oblique dans la pàte de 
l’angle d’une estkque A front rectiligne. La lkvre 
porte un fin quadrillage incisé. 
III 
Grand bol découvert en morceaux sur Izouza- 
dene II, qui a pu &t.re partiellement remont.6. Il 
présent,e une forme en calotte régulière avec un 
bord rentrant terminé par une 1Pvre plate et oblique 
vers l’intérieur. Ses mensurations ont pu être prises 
avec, une précision suffisante (photo 5 et fig. 3). 
L’épaisseur des parois croît régulièrement du 
bord (-+6 mm) au fond (j14 mm). La surface 
int.&ieure a été lissée et présente de nombreuses 
empreintes d’un degraissant végét,al. Le vase semble 
Ptre de couleur grise uniforme. Les cassures des 
tessons sont apparues noiràtres au cours du remon- 
tage. 
Le décor commence 5 mm sous la 1Pvre et couvre 
toute la surface du bol d’impressions carrées obtenues 
par enfoncement, perpendiculaire d’un coin dans la 
p&te. Les impressions sont faites R intervalles 
rapprochés en lignes horizont,ales serrees et, en les 
dbcalant d’une rangée sur l’aut.re, de manike à 
former un motif en quinc,once. Le résult.at est un 
dispositif oh, par le jeu des obliques, I’ceil persoit 
des combinaisons losangiques sans fin. La lèvre 
porte un quadrillage finement. incisé. 
IV 
TrPs grand bol dkouwrt, brisé sur Izouzadene III 
et qui a pu 6tre en part.ie reconstitut!. suffisamment 
pour que ses mensurntinns puissent être prises 
avec une précision suffisante. Tl pr6sent.e une forme 
ellipsoïde aplatie, avec un bord aminci et. rent.rant 
(photo 6 et fig. 4). 
Sa paroi, particulitremerrt robust.e, est épaisse 
de 16 mm au fond. Elle diminue de moitié vers le 
bord. De couleur rouge uniforme sur la partie 
reconstruite, le rase semble @galement. r&s bien cuit : 
sur la cassure de certains ksons, la pàt.e est visi- 
blement cuite A c.ceur, ce qui n’est, pas fréquent. 
Le dégraissant utilisé est. probablement. exclusivement 
minéral et. comporte des élkments assez grossiers. 
Toute sa surfnre est, dkort;e de lignes parallèles 
au bord et serrfks d’impressions circulaires plus 
ou moins larges et profondes, obtenues par applic,a- 
tion vertirale d’une pointe IIK~~. 
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Fig. 3. - Les dinwnsions du bol III. 
PhOtO 5. - Lr, b(Jl 111. 
Fig. 4. - Lrs dimensions du bol IV. 
Photo 6. - Le bol IV. 
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Fragment. d’un bol a dkor rare, découvert en 
morceaux et, qui n’a pu et.re remonté entiérement-. 
la plupart, des tessons ayant beaucoup souffert. de 
l’exposition en surface. Toutefois, des rernontagrs 
partiels et. cent-igus et. les rayons de courbure mesu- 
rés sur ces fragments orientés permettent, d’en 
restituer la forme sans incertitude et les dimensions 
Q quelques milimétrrs pres (photo 7 et fig. 5). 
Il s’agit d’un bol a fond legérement ovoïde et. 
bord rentrant.. Ce bord est tpaissi par un bandeau 
d’argile rapporté et. plat, arrondi sur la I@vre et. 
non dénoré. 
Cuh. O.R..S.T.C~.Jf., SE~. Sci. Hum., rvl. XT’, no 4, 1878: 37%408. 
La panse porte en revanche un decor peu fréquent., 
qui n’a été rencontré ailleurs qu’a deux reprises, 
sur des tessons isoles mais semblant également. 
provenir de récipients ouverts. Partiel et composit.e, 
il se situe dans la moit,ié supérieure du bol, immédia- 
tement sous le bord et. jusqu’à une ligne brisée en 
créneaux bien marquee dans la pàte. Ce sont, ces 
creneaux, plus ou moins carrés, qui sont décores. 
On en compt.e 10 sur le pourtour, chacun mesurant 
f4C) mm de c.otk. 
Ainsi délimité, le motif est composé de quatre 
bandes superposées d’impressions pivok~ntes, sépa- 
rtes l’une de l’autre par une étroite bande réservée. 
Seule la premike bande d’impressions fait, SOUS 
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le bord, un t.our complet, du bol. Les trois suivantes 
sont. int,errompues par les réserves ent.re les cr6- 
neaux. 
Ce dkcor a été refait sans difficulté au labora- 
toire. Il faut d’ahord noter qu’une impression 
pivot.ant,e aussi fine et serrée ne peut. ètre obtenue 
que par une estéque B front, rectiligne, tenue inclinée 
SI environ 30 degrés sur la surface A décorer, sur 
laquelle elle pivote avec un faible déplacement 
lat,éral de part et d’autre de son axe de progression. 
Ce mouvement. fait en rb,alité glisser l’estèque sur 
la pâte, qui est. légtrement~ repoussée à chaque 
rotation par le front. de l’inst.rument.. Les pet& 
sillons plus fortement imprimés qui en résult.ent 
se retrouvent aisément sur le bol lorsqu’on l’e.xamine 
en lumière rasante et, sous un grossissement adéquat : 
ils indiquent dans quel sens la main a Lravaillé et le 
décor s’est développé, à partir de la gauche vers la 
droite. 
C’est en fait probablement le bol, que la potiP:re 
(ou le pot,ier) t.enait sur ses genoux avec l’ouverture 
contre elle, qui devait tourner dans l’autre sens. 
Dans cette position, il est. en effet ais6 de lui faire 
eftec.tuer des quarts de t.our successifs à gauche, 
avec un risque de déformat,ion minime, pendant. 
que la main droite ex&cut,e le décor en sens contraire. 
Les bandes itt.roites réservées entre chaque étage 
d’impressions pivotant,es sont réguli&rement. ponc- 
t,uées d’impressions t.riangulaires en coin, sans doute 
obtenues par enfonc.ement. oblique dans la pàte de 
l’angle de l’e.st.èque et. sans changer la prBhension 
du bol. 
Enfin, la ligne brisée en créneau limitant le c.hamp 
Scoratif, dernier élbment du dPcor, peut avoir 
Fig. 5. - Les dimrnsicw+ du bol V sont clonncies avec une 
incertif ude de rpelqu~s millimètres. 
Photo 7. - Important tesson du bol V. 
été tracée en utilisant. Cgalement I’$ngle de I’estèque. 
Mais awun indice IIP permet. de voir, sur les t*essons 
où elle apparait bien, si elle l’a été avant, ou après 
la mise en place des bandes d’impressions. L’absence 
de chevauchements, ou de tassement, de ces dernières 
iricit.erait. pluMt ti penser qu’elle est. venue les cerner 
après. Ces df5faut.s auraient, ét.6 prat,icjuement inévi- 
tahles dans le ras cont,raire. 
(Quoi qu’il en soit., il semble surt.out important 
de not,er ici le caractère t-r& inhabituel que revêt 
cett,e conrept,ion fermt;e et. lirnitbe du décor, dans 
un milieu oil la décoration t.end au contraire à 
rouvrir la totalitt; de la surface des poteries. S’il 
arrive qu’elle soit. partielle, c.‘est en effet surtout 
pour rehausser un point. wmarqnable, comme un 
bpaulement ou un bord. 
Le bol a une paroi dont; l’épaisseur est, constante : 
A-1 à 5 mm. Sa coilleur brun rouge uniforme, la 
durett; des t.essons en SUrfitCe et. sur les cassures 
laissent penser qu’elle a b1.é cuit.e à une température 
assez ble\-ér. Un dégraissant. végétal, dont les 
traces sont incont~estahles, a étt; ajoi.&é ?I une argile 
qui contenait. sans dout.e dtija des inc,lusions miné- 
rales. 
VI 
Quelques tessons provenant. wrtainement du 
même récipient, mais rrlalheureusernent. trop érodés 
pour en permettre une reconstitut,ion, nienie par- 
tielle, et. trop petits pour que soient. mesurés des 
rayons de courbure précis, port,ent. en revanc.he 
un déc.or qui mérite une analyse dét.aillée. ï%çouvert 
sur le grand gisement, du kwi Tezirzek, ils doivent 
appartenir à un bol du type habituel : forme en 
Cah. O.R.S.T.O.dI., sér. Sci. Hum., vol. X1’, no 4, 1978: 379408. 
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Photo 8. - En haut à gauche, un tesson du bol VI (Sa) ; en haut. à droite . 8b ; en has Q gauche : SC. ; en bas à droite : Sd. 
calotk rt bord Iégfkement rentrant R ltvre ronde 
(ph0t.o 8 a). 
Ce dfkor est composite. Sa réalisation fait inter- 
venir 3 séries de gestes successifs, qui impriment, 
dans l’argile 3 motifs juxt,aposés A l’aide de 2 outils 
différents. L’examen minutieux des tessons permet 
de supposer que ces 3 mot,ifs ont été exécutés dans 
l’ordre suivant, : 
- une bande étr0it.e et parallèle au bord est 
d’abord imprimée. Elle est constituée de petits 
sillons verticaux et rapprochés. Le motif est obtenu 
par impression oblique continue d’une estlque à 
front, rectiligne ; 
- viennent ensuite 2 frises de chevrons courant 
de part et d’aut.re de cette bande initiale, sur laquelle 
elles se détachent en léger relief. Les chevrons 
résultent, de l’alternanoe d’impressions kiangulaires 
en coin de sens c.ontraire. 
Sans 6tre d’une grande rareté, ce motif n’est pas 
trés fréquent. Le bel effet décoratif qu’il produit. 
provient de la combinaison ast,ucieuse de ponctua- 
tions qui sont., par contre, parmi les plus employées 
Cuh. O.R.S.T.O.Al., sCr. Sci. Hum., vol. XT’, no i, 1978: 379-lO6. 
dans l’ornementation céramique de ce néolithique 
ténéréen. 
Dans la pratique, les essais de reconstitution qu’il 
a suscit,és ont donru! de bons résultats lorsqu’on 
opére de la facon suivante : une première rangée 
d’impressions triangulaires droites, c’est-&-dire la 
pointe dirigée vers le haut, et joint.ives par la base, 
est imprimée par enfoncement oblique dans la pAte 
de l’angle de l’est,èque & front rectiligne. Puis le 
motif est retourné et, une seconde rangée d’impres- 
sions, obt,enues de la même fapon, est exécutée en 
sens inverse dans les indentations de la précédent.e, 
où elles découpent chaque fois un petit c.hevron de 
pâte. La réunion de ces chevrons en frise continue 
est, automatique ; 
- les lignes denticulées jointives et. perpendi- 
culaires au bord qui débutent immédiatement 
sous la frise de chevrons inférieure sont, semble-t-il, 
imprimées en dernier. Elles sont, caractéristiques 
d’une impression vertic,ale continue de peigne 
latkral ou frontal et. devaient probablement couvrir 
toute la surface du bol. 
Deux variant.es de ce décor ont. été observées 
POTERIES NEOLITHIQUES 1311 TËNÉRË. I. 
387 
235 mm 
267 mm 
E 
E 
m 
r 
KL 
Fig. 
sions 
près 
7. - De m8me que pour le bol VII, les dimen- 
du bol VIII sont rxact,es à quelques millimètres 
horizontalement, mais la hauteur est plus 
incertaine. 
Photo 10. - Important. tesson du bol VIII. 
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Fig. 0. - Les dimensions horizontales 
sont. fidèles à qwlques millimètres prks. 
prut. varier davantage. 
Photo !>. - Important tesson du bol VII. 
du bol VII 
La hauteur 
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sur des tessons dr: bord isolés semblant également 
prownir du rn+me t,ype de rkipient : elles concernent 
I’ornement~ wurant- en bande entre les chevrons. 
Dans un cas (Tezirzelr, photo 8 b), la variante ent. 
minime : les petit ,S sillons KipprOCh6S ne sont plus 
vrrt,il*aux Inais IéyGrement inclinés sur la droite, 
sans cjue change leur impression. 
T)ans l’autrra (Adrar Chiriet, phoi,o 8 c.), c’est, le 
mot.if rjui change complètement. : lui sont. substitués 
d e grands chevrons emboîtés, obtenus chac.un 
par &e double impression verticale. Il est. à noter 
que les rares tessonS présentant, cette variante, 
trois pour t-out.e In prospec.tion, ont tous un bord 
plus rentrant. que les aut.res. 
Enfin, un ét-at. simplifk? du m8me décor, observb 
sur qllelcjues rares tessons de bord provenant. sans 
doute aussi dr bols, ne conserve qu’une seule frise 
dr che\-rons, imprimk comme on l’a vu (Izouza- 
clene II, photo 51 d). Sur le bord arrondi et. fortement. 
pin?6 vers l’intérieur court, ici un motif de petit.s 
arw t-11+ cercle verticaux, trts probablement obtenus 
par impression oblique c.ontinue d’une Lige creuse 
fendue dans sa longueur, I’estrémiM en gouge de 
I’instrurnç~nt. éj)ousant l’arrondi du bord. Il fallait 
pour cela que le vase soit tenu sur les genoux avec. 
l’ouwrture en haut., la main imprimant le nl0t,if 
dfh la gawhc, vers la rlroit,e. 
Les f$aicccurs dr t.ous ces tessons varient entre 
G et ‘7 1m1. Ils semblent t.rés bien cuils et sont 
~én~relernenl. dc couleur brun rouge sur les deux 
faces, sauf ï c qui es;t. plus sombre. Le rceur des 
parvis rest,r nialgrk tout. t.rts noir. Sur tous les 
cassures laissent voir de nombreuses irwlusions 
minPralw. Sur 7 c on wnst.ate en out.re la présence 
d’empreint~es laiss~eo par un degraissant. végétal. 
VII et. VIII 
Fragments de deux bols incomplets provenant. 
du site dlzouzadene 1, dont, les morceaux en très 
rn;lu~ai~ état n’ont pu êt,re réassembks (photos 9 
et. 10). 
L‘es mesures horizontales prises sur les t.essons 
au niveau du bord et du diarr&re IIlitXirnUm, 
l’ouverture fitant normalement dans un plan, 
cloiwnt. èt.re considkrées comme fidkles 0. que1que.s 
millimi4rrs j~+s. Par contre, les hauteurs reconsti- 
l-uées peuvent varier davantage, car il est .?I peu pi+s 
irrrpossibl~* d’alyécier prkisément le degré d’apla- 
t-iawnirnt d’une calotte sur des tessons peu ét.endus 
et 11011 jointifs, ménie lorsqu’ils peuvent P,tre orientes 
A l’aide du décor, comme c’était ici le c.as (fig. Ci 
et 7). 
II esi en revanche acquis que le bol VII possède 
une forrlle plus ovoïde que le VIII. Son ouverture 
est- munie d’un bord roulé tronqué, Iégérement 
évasé, alors que le bol VIII présente le traditionnel 
bord rentrant aminci, krminé par une l&vre ronde. 
Mises .?I part ces petites différenc.es morpholo- 
giques, le décor des deux vases comporte un quadril- 
lage incisé sur le bord et un motif exécuté au peigne 
couvrant toute la surface restant*e. 
Le quadrillage incisé, parfaitement visible sur le 
bol VII, est très érodé, sur le bol VIII où il forme 
une bande continue de 1.3 5 15 mm de large, immé- 
diatement sous la lévre. 
Le décor au peigne suit, sans solution de continuité. 
Il a été patiemment imprimé en registres horizontaux 
superposés sur la panse des deux vases, avec un 
peigne probablement latéral travaillant en impression 
verticale. 
Sur le bol VII, il s’agit d’une impression pivotante 
classique mais peu marquée, serrée, légèrement 
inclinée sur la gauc,he. 
11 en va différemment. du bol VIII : l’examen 
attentif des petit.es lignes denticulées perpendi- 
c.ulaires au bord résultant de chaque impression 
monke qu’elles ne sont, en réa1it.é reliees que deux 
à deux, par leur extrémité supérieure. Les registres 
horizontaux superposés sont. constituk par la 
juxt.aposition serrée de c.e motif en V renversé très 
peu ouvert.. On voit cjue la technique est quelque 
peu différente. 
La retrouver n’a pas été diffkile. On obtient 
en elfet rapidement ce motif en procédant. de la 
manière suivante : apr’rs une premiére impression 
normale, il sufit, de donner un mouvement de 
rotation de faible amplitude a une seule extrémité 
du peignf; et de le reposer sur la pate. Puis on 
recommence tout, Q cYkP et. ainsi de suite. Cet,te 
impression, qui ne pivot,e qu’une fois, peut être 
appelbe semi-pivot.ante, droite parce que l’angle 
ainsi imprimé a la pointe dirigée vers le haut, et 
jointive pour exprimer la contiguïté de chaque 
coup de peigne. Elle se distingue aisément de 
l’impression pivot.ante clAc.rite par G. Ca&ws gràce 
A son unique empreinte angulaire tks marquée 
dans la @te, les dents du peigne élargissant chac.une 
leur propre empreink dans le deuxième t,emps de 
l’impression. 
Cett.e technique aboutit. ainsi A faire alterner, 
dans les registres horizontaux, des lignes fortement 
et. faiblement, ponc.tut.es, ce qui donne au décor 
un rgt%me qui le fait. échapper & la monotomie 
habituelle des dkcors impressionnés. 
La couleur des t.essons de ces deus bols est brun 
rouge, avec des cassures noiratres. On observe 
quelques coups de feu sur la surfac.e externe du 
bol VII. Leurs parois, épaisses de 5 à 8 mm pour 
VII et de 5 A 6 mm pour VIII, présentent des inclu- 
sions minérales abondantes et, fines, avec en outre 
des empreintes espaGes de dégraissant. végétal 
pour VIT. 
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Fig. 9. - Les dimensions du bol S. 
Photo 12. - Le bol Y. 
Photo Il. - Tesson de l:wxi du bol IS 
IX 
Tesson de bord d’un petit. bol découvert brisé 
en surface sur le site d’rzouzadene III. Les mor- 
c.eaux du bol, t.rop érodés, n’ont pu ètre réassemblés 
mais sont en nombre suffisant pour restitxer sa 
forme et. ses dimensions, avec. une inc.ertit,ude de 
quelques millimPtres pour sa profondeur (phot,o 11 
et fig. 8). 
Il s’agit d’un bol à bord droit présentant sous 
une lèvre ronde un ornement courant de losanges 
accolés, obtenus par impression pivotante d’une 
estbque à front rectiligne. La surfac.e n’est pas 
autrement déc.orée. 
L’utilisation du mot$if de l’impression pivot.ante 
pour dessiner etO mettre en place des figures géomé- 
triques sur un vase n’est pas fréquente, mais elle 
a été rencontrke ailleurs sur ces gisements, sur des 
t,essons malheureusement isolés. Il s’agissait égale- 
ment de losanges. 
L’emploi d’un dégraissant. végtit,al se c1étect.e 
aisément sur la surface int.erne du bol o<i l’érosion 
met également en évidence de t-rès nombreuses 
inclusions minbrales. L’kpaisswr des parois va de 
5 mm au bord b 7 mm au fond. La couleur est, brun 
rouge, uniformément, semble-t.-il. 
X 
M»it.% dr: bol recnnst,it.uk & partir de tessons 
découvert-s en surface sur Izouzade~w III, dont la 
c.aract,~rist.iclue est. de ne pas Stre tlécwré (photo 12. 
et fig. 9). 
Il est de petite t.aille, avec un bord lég&wlent 
rentrant et. une I&re ronde. Sa paroi est. relativfment 
mince et ne mesure que 5 mn A son maximum 
d’épaisseur, au fond. Les surfaces ext,erne et. inkerne 
semblent avoir &é lisken avec soin. Elles ne prksen- 
tent aucune trace (1~ l’emploi d’un dégraissant 
Cah. O.R.S.T.O.AI., sér. Sci. Hum., vol. ST-, 11” 4, 1.978: 379-106. 
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Fig. 10. - Lrs dimensions du plal SI. 
Phot.o 13. - Importanb tesson du plat XI. 
végétal. Par wnkre les parties brodées laissent roi1 
de nombreuses inclusions minérales. 
Il est à noter, a t.itre indicatif, que les bols non 
dCcorCs ne semblent pas trè.s fréquents sur les 
gisements, si on compare à ceux qui le sont le petit 
nombre d’exemplaires incomplets découverts au 
cours de la prospection. 
XI 
Plus proche du plat creux ou de l’kuelle que du 
bol, étant donné sa faible profondeur, il faut égale- 
ment signaler cet.t.e forme ouverte, apparemment. 
moins frequent,e que d’autres sur les sites dont. u11 
gros t.esson restitue précisément, les dkensions 
(phot.o 1:‘: et fig. 10). 
Ses parois sont, rbgulitrement amincies depuis 
le fond (&9 mm) jusqu’au bord (&3 mm) termine 
par une lèvre ronde. La présence, surtout, sur la 
Surfac>e intkrieure, d’un vérit,able réseau de fins 
petits canau.x at.t.este l’emploi d’un dégraissant. 
végétal abondant.. La surface externe est de c.ouleur 
brun auge et. décor&. 
C’est cet.te dbcoration qui rend ce plat, creux 
int.Bressant. On y retrouve la maille serrée de l’impres- 
sion pivotant-e classique, mais on not.era le sens 
inhabituel de cette impression, éxécutée ici du bord 
vers le fond, par conséquent selon l’axe du récipient. 
C’est. en effet perpendiculairement, à cet. axe que se 
développe presque t.oujours ce type d’impression, 
la main qui t-ient l’estkque se déplaçant paralltlementJ 
au I>lilIl de l’ouverture. 
011 notera Qalement. la réserve probablement. 
rect-angulaire aménagée 2 cm sous le bord. La 
petitesse du tesson 11e permet pas de voir si surfaces 
imprrssionnées et. épargnées alternent., selon un 
dessin en c.rkneau de conception c.omparable St celui 
déjA observé sur le bol V, mais on peut, en faire 
l’hypot-hk. 
Les récipients fermds 
Seront définis ainsi les rkipients de forme compo- 
sit,e dont le diamétre d’ouverture est toujours 
inférieur au diamktre maximum. 
1, II et III 
Ces trois récipients fermés de forme composite 
A courbe discont,inue ont été découverts groupés, 
pratiquement int,acts et, en grande partie enfouis 
dans le sable sur le sit.e d’Izouzadene II (photos 14 
et. 15). Ils comportent un corps sphéroïde (1 et II) 
ou Iégérement. o\-oïde (III) et, un col court. et vertical 
se terminant par une lèvre plate (1 et II) ou ronde 
(III) (fig. 11, 12, 13). 
L’étroitesse relative du col et4 de son ouverture, 
à peine supérieure au 113 du dianktre maximum 
pour 1 et, II et. nettement. inférieure à c.elui-c.i pour 
III, donne à ces récipienk un profil proche de celui 
de la bonbonne. 
Les observations faites pendant leur restaurat,ion 
mont.rent., vers le 1/3 supérieur des parois internes, 
une zone de raccordement,, en bourrelet. très net 
pour 1, entre le fond sans doute obtenu par moulage 
et la partie supérieure terrninke aux colombins 
d’argile. Le raccord entre col et corps est st,rié 
int,érieurement. sur 1 et III, dans le but probable 
d’assurer une meilleure adhérence, et simplement 
pin& sur II. 
Tel qu’il apparait, sur les cassures, et, parfois sur 
les surfaces, le d&raissant employé semble être 
surtout végétal. La pàt.e est bien cuite. 
Les surfac,es sont égalisées et. lissées mais elles 
ne sont, pas décorées. De couleur brun rouge assez 
uniforme, elles présentent> aussi quelques coups 
de feu. 
Il est intéressant, de noter, sur le col et l’épaule- 
ment. de II, la présence de 14 t.rous coniques de 7 à 
10 mm de diamètre, for& de l’ext,krieur, qui n’ont 
Photos 14 et 15. - Groupemenl. dc trois poteries, telles y~~‘rlles apparaissent avant ct après la fouille, sur lr site d’Izouzadene II. 
Sur la photo dr droite, on R swxeçsivement, à partir de la &?auche, les vases III, 1 rt. Il, correspondant chacun aux figures ci-aprks. 
276 mm 
Fig. 11. - Les dimensions du vise 1. Fig. 12. - Les dimensions du wse II. Fig. l:j. - Les dimensions du wsti 
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Phoio 115. - Lrs trons de r8pi~riltion sur II! col et 1’6~9~1~ 
ment 1ic3 II.
rien A \-oir avec un souci décoratif quelconque. 
Ce sont, des trous de rkparation. Ils sont en efret. 
dispos& deux par deux, de part. et. d’aut,re de 
fissurw, qui se sont. donc produites pendant la 
pc!riode tl’utili~ation : ils devaient permet.tre d’enfiler 
un lien deal.int; k resserrer ces fissures el- B prolonger 
ainsi la vie du récipient- (photo 16). 
Des racwmc.dages de ce type devaient. Btre assez 
frtQIuent.8 car il n’est- pas rare de rencontrer sur les 
gisements des tessons port.euri: de semblables trous. 
C’est. sann t1out.r: un principe d’konomie qui doit, 
gui(ler I’intrrpr~t.atiun dans la plupart des cas. 
Lrs Gpakseurs des parois de ces trois vases varient 
de 4 A 9 mm et ne sont. jamais constantes sur le mkne 
exemplaire. Les maximums se situent- dans le 1/3 
supérieur, p:~rtir.ulibreinent. sur le col. La paroi du 
wrps wl- toujours moins épaisse, ce qui peut résult-er 
du mode dr fa~onnage. 
IV 
La poterie IV (Izouzadene II) réunit les caractéris- 
tiques généraleS des trois précédentes, mais elle 
maniff2st.e sans doute davantage les proportions 
et. les qualitis d’un type de vase que l’on retrouve 
fréquemment k l’état. fragrnent.aire sur de trPs 
nombreus kssons (photo 17 et, fig. 14). 
Tout. d’abord le profil ovoïde ac.centué du corps 
et. son galbe Ggulier, surmonté d’un col court. et 
recxtiliqne, l6gérement évasé ici autour d’une ouver- 
ture moyenne. Ensuite la mincleur des parois qui 
> % 11 escttdc~ jamais 5 a ’ 6 mm, même sur l’épaulement. 
et. le fond, et qui montrent sur les cassures et les 
zontv t+odPes l’emploi d’un dégraissant v~~f!tal, 
ajout.6 A une argile r.ontenant. sans doute dkjà un 
sable siliceux. Enfin l’absence compléte de décora- 
tion sur une surface parfait,ement. lissée. 
De c,ouleur brun rouge a rouge, le vase semble. 
avoir 8.6 cuit, à une température suffisamment, 
élevée, en atmosphére oxydante. 
V 
Très proche morphologiquement du précédent! 
est un grand vase dkouvert. a demi enter& et. bris8 
en 160 morceaux, dont 86 ont pu être remontés, 
sur le sit.e d’Izouzadene I. La reconstitution est 
suffisante pour qu’il n’? ait, pas d’incertitude sur 
sa forme et que puissent etre mesurées ses dimensions 
primitives avec une précision convenable (phot,o 18 
et fig. 15). 
D’une taille sensiblement2 plus importante que IV, 
il prksent.e un corps ellipsoïde aplati et, surtout 
un c.01 convexe tvasé qui l’en dist.ingue trts nett,e- 
ment. Ce col haut, de 49 mm, soit le 1/8 de la haut.eur 
totale, comporte un sillon intérieur très marqué 
sous un bord roulé à l’intérieur. L’intersection de 
sa courbe avec. celle du c,orps forme un angle d’un 
peu moins de 90 degrés. 
Le vase est. entiérement. décoré. Col et, c.orps 
portent, une impression piv0tant.e exécutée au peigne. 
Mais on doit remarquer que, si elle couvre t.0ut.e la 
surfac,e, wtte dkcoration n’est pas t.r&s régulike : 
les impressions sont plus ou moins serrées, plus OU 
rnoins jointives, parfois m8me sécantes. La grande 
taille du vase, certainement diffkile h manier lorsque 
la p$te en était, encore molle, est. peut-être respon- 
sable en partie de ces défauts. 
Les quelques fragn1ent.s qui subsistent du c.01 
montrent que le bord roulé intérieur qu’il comporte 
est,, quant A lui, quadrillé par inc,ision. Cela semble 
étre souvent le ras pour cett,e sortje de col, que l’on 
trouve plus ou moins ouvert sur les récipientOs de 
ce type, sans jamais etre vraiment. rabattus en 
pavillon sur la panse. 
La surface intérieure a 3.6 lissée mais laisse 
part.iculièrement bien voir le fin réseau de pe.tits 
canaux carackéristiques de l’emploi d’un dégraissant 
végétal. L’épaisseur des parois est assez constante 
malgré ses dimensions, uniformément de 6 à 8 mm. 
Sa c.ouleur brun rouge at,teste probablement. une 
température de cuisson assez élevée. 
VI 
Gros fragment reconst,itué d’un récipient, compo- 
5it.e fermé et, provenant, du site cle Tezirzeli, qui 
est classé comme t,el, malgré un corps dont la 
morphologie et les dimensions seraient plutOt 
celles d’un bol, parce que son ouverture est munie 
Coll. O.H.S.T.CJ..\I., sh. Sri. Hrzrn.. vol. XV, no J, 1978: 37%dOG. 
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462 mm 
Fi& 15. - Les dimensions du vaso V. 
Photo 18. - Le vase V. 
d’un col c.onvexe évasé comme le précédent. Cela 
en fait un pot a ouverture tres large (photo 19 et, 
fig. 16). 
Le col est. ici plus court (20 mm.) et comporte sous 
une lèvre p1at.e un sillon intérieur bien marqué. 
L’intersection de sa courbe avec. c.etle du cOrJJS 
forme un angle rentrant,, avivé d’un t,rait., alors que 
le raword est mousse à l’intérieur. 
La décorat,ion du pot est elle aussi c.omposite. 
Le col et la lèvre sont quadrillés par incision, ce 
quadrillage étant, d’ailleurs baclé. Le corps est plus 
soigneusement orné de ligne horizontales et serrées 
de points déçaléa, donnant- un effet de quinconc,e 
plus 0~1 moins régulier. Ces points sont obtenus 
par enfoncement s-ert.ical d’une pointe mousse 
retirée le plus souvent. obliquenient, comme dans la 
technique (( stab and drag ) ) dont. l’effet. ne semble 
pourtant pas vraiment recherche ici. L’ensemble 
donne en fait l’impression d’un t.ravnil rapidement 
ex&Ylté. 
Davantage que sa réalisation, c’est sans dout,e 
la conception composite du décor lui-m&ne qui 
mérite l’atl.ent.ivn, car elle se rencontre tres souvent 
sur les pots a col convexe evasé de ce type. Quel 
39-1 J.-P. KOSET 
Photo CO. - Un décor composite frkpmment. rencontrai. 
Grandrur nûture. 
que soit. le motif choisi pour orner les panses, les 
plus habituels étant. les ponctuations, comme ici, 
ou les impressions pivotantes, il semble bien qur! 
les cols soient. en effet fréquemment décores par un 
quadrillage inc.isé (photo 20). L’observation n’a 
évidemment itté faite que sur un nombre limité 
Fig. 16. - Les dim(*nsions du vase VI. 
Phobo 19. - Important. fragment du vas8 VI. 
de tessons et elle ne se confirmera peut-èt.re pas 
mais, jusqu’a luGent, ce sont surtout les exemplaires 
de grande taille du type IV, a col plus développé, 
qui sont décorés d’un motif unique. Encore faut-il 
remarquer que le bord roulé interne de IV est lui 
aussi quadrillé d’une fine incision. 
Le pot est, bien cuit, de couleur brun rouge. 
Son corps offre une courbe régulière. Les épaisseurs 
prises sous le col sont const.antes ($3 mm) et 
augment.ent progressivement jusqu’au fond (A8 mm). 
Un dégraissant. v6gétal a été employé. 
VII 
Decouvert presque complet et à demi enterré 
sur le gisement de référence de 1’Adrar Chiriet, 
c.e pot présente un c.orps ovoïde surmonté d’un col 
c.ourt et vertical, terminé par une I&vre ronde, 
entourant une ouverture t.rCs large, nel.tement 
supérieure aux 3/4 du diamètre maximum (photo 21 
et, fig. 17). La grande largeur de son ouverture le 
distingue morphologiquement, des vases 1, II et 
III de cette série. 
L’épaisseur de ses parois est constante sur le 
col et la moitié supérieure du corps (k-5 mm), 
puis augmente progressivement jusqu’a 12 mm au 
fond. C’est ce qui donne en grande partie son profil 
ovoïde au c.orps. La courbe réguliere des parois 
ne garde aucune trace du faconnage. 
Le col et. l’épaulement, protégés de l’érosion 
par leur enfouissement dans le sable, présentent 
une surface tres homogène et fine qui sernble due 
uniquement a un lissage soigneux en fin de faGonnage. 
Soumis au vent., le fond très érodé laisse voir les 
nombreuses empreintes d’un dégraissant végétal. 
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Fi-. 17. - Lt3 dimensinns du vase VII. 
Fig. 18. - Les dimensions de la jarre VIII. 
Photo 2.2. - Important fragment. d’unr grande jarre 
(VIII) déc0uvert.e brislie cn morceau sur le sile 
cl’Izouzadene 1 (photo 2j. 
De couleur brun rouge uniforme, avec des taches 
noires dues à des coups de feu, le pot semble avoir 
été cuit a une tempkrature sufisamment élevée. 
Il présente un décor partiel c.oncernant le col 
jusqu’au point d’intersection avec le corps. D’une 
part un quadrillage incisé sur la l’ivre et la face 
externe du bord est arrèté, par une ligne également 
incisée et continue, au 1/3 supérieur du col. D’autre 
part la jonction col/corps est soulignée par une 
frise de chevrons t.rès ouverts, Obt<enus par impres- 
sion normale d’une estéque A front rectiligne. 
Ckh. O.R.S.T.O.M, SE~. Sci. Hum., vol. IYT’, no 4, lRY8 
Photo 21. - - Le vase \‘II. 
Ce type de pot avec son décor trfk simple a été 
très souvent rencontrk sur les gisements prospectés. 
VIII 
Découvert. m morceaux sur le gisement 
d’Izouzadene 1 (pl1ot.o 2j, un fragment import.ant 
d’une grande jarre a pu étre reconstitué et est 
suffisant pour en restituer fidèlement les dimensions 
primitives (photo 22 et, fig. 18). 
379406. 
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Photo 23. - DPcoration tj’nn bord rouit par inlprçtssiw pivo- 
tante. Gr:uAw nwt.we. 
Il s’agit: d’un rkipient sphéroïde comportant une 
ouwrture large munie d’un bord roulé externe. 
Celui-ci a saut.8 du fait de l’krosion, mais ce qui en 
resk permet de voir comment il élait fait, par 
simple collage d’un boudin d’argile sur le bord. 
La twhniqw mérite qu’on s’y arr6t.e. Le boudin 
d’argile est appliqué sur la face externe du bord, 
aprLs que celle-ci ait ét.6 Iégkrement, amincie et. de 
manikre à d6passer la lèvre de quelques ruillimét~re~. 
C’est. dans c.ette posit.ion qu’il est. fixé et raccords 
ext.érieurement, à l’argile de la paroi et intérieurement. 
à la lèvre, dont le méplat subsiste sous forme d’un 
sillon bien marqué (fig. 19 -4). 
CV type part.iculier de bord roulé est apparemment, 
trk frequent sur ces gisements, avec des variantes 
qui tiennent. surtout A la fixat.ion du boudin d’argile 
sur l’extkieur de la paroi. Plus il est placé haut, 
plus le rnrcord avec la I&vre ktire celle-ci en l’kvasant; 
1x1 sillon intérieur bien creusé donne alors au bord 
un profil en S trés délié. (fig. 19 B). 
Il est, rare que ce type de bord roulé ne soit pas 
db,cork rt il semble aussi qu’il le soit. souvent par 
une impression pivot.ante t,rès fine et très serrée, 
l-lahituellernent. inclinée sur la gauche et c,ouvrant 
le bourrelet rapporté depuis le sillon int.erne jusqu’au 
point. de rencontre avec la paroi externe (photo 23). 
Trois rengéw d’impressions sont d’ailleurs le plus 
souvent. nkessaires pour rouvrir la convexité de 
c.e borcl. Au laboratoire, c’est l’esti?que à front 
rect.iligne qui ;1 donné les meilleurs ré;sult,at.s dans les 
tent,atives de reproduction qui ont été fait.es. Mais 
il est k nokr que ce motif est d’une réalisation 
difficilr. 
L’esamen de tr&s nombreux t,essons a montrb, 
que le corps des vases munis d’un tel hord est. 
souvent décoré d’un tout autre motif : ponctuations 
diverses, organisées ou non, impressions de peigne et,c. 
Ici, lr corps de la jarre est entièrement, recouvert> 
de lignes horizorkales et serrées de gros points, 
imprimés verticalement par une pointe émoussée 
tic section sub-triangulaire. 
l3 
f 
’ l 
Fig. 19. - Tcchniyue dc fabrication d’un bord rouit, par 
collage d’un boudin d’argile en Iw3tion plus ou moins haute 
(A et B). 
L’impression s’est fait-e sur une surface préala- 
blement engobée, ce qui constitue un fait d’obser- 
vation exceptionnel pour t.out le matériel ctramique 
examiné. S’il y a parfois en effet une pr.Gsomption 
d’engobage sur des t.essons import.ants qui ont été 
préservés de l’érosion par leur enfouissement dans 
le sable, le douk subsiste toujours clans la mesure 
où la couleur du revèternent argileux qui semblerait 
avoir été appliqué n’est, pas différente de celle de la 
p$te et il est impossible de conclure positivement. 
C’est le cas par exemple du pot VII de cette série 
dont on ne peut dire, en examinant, les surfaces 
du col et de l’épaulements c.onservés intacts, s’il B 
reGu une barbot.ine de I’argile de c.onfection ou 
seulement fait. l’objet d’un lissage soigneux. Ici on 
ne peut guére douter qu’une engobe ait et& employée, 
car elle est, facilement- dkcelable dans le conkaste 
que fait sa c.ouleur oc.re rouge avec, l’ocre jaune de la 
pàte sous-jacent,e, qui apparaît partout, ou le vent 
a sablé la surface du vase. 
L’épaisseur prise SOLE le bord (f9 mm) est 
constante en tous les points du fragment reconstitué 
dont la courbe rt!gulière confirme la finition soignée. 
Le détail du f.aSonnage n’est pas apparent. Par 
contre, il est vwble sur toutes les part.ies éroclées 
que le dégraissant, utilisé est minAra1 et abondant. 
La pâte est homo&ne et bien cuite. 
IX 
Découvert bris6 en surfac.e sur le gisement 
d’kouzadene III, ce vase important. et particulik 
rement. intéressant, n’a malheureusement été recons- 
titué que de facon Ws fragmentaire étant, donnb. 
le mauvais état- et la petitesse des lessons. Par 
charwe, presque la moitié du col et une portion de 
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l’épaulement ont pu dt.re réassemblés, restituant 
ainsi la forme et les dimensions de sa partie SLIP& 
rieure. Le volume de la panse ne peut en revanche 
êt.re qu’évalué, avec vraisemblance mais sans 
précision réelle, A. partir de la direction de l’épau- 
lement et. une fois l’int.ersection col/corps située 
dans un plan horizontal (phot,o 24 et fig. 20). 
C’est évidemment la morphologie et les dimensions 
du col qui retiennent en premier lieu l’at.tention. 
Assez développé en proportion de la hauteur totale 
probable du pot, ce col monte d’abord en s’hasant 
en faisant un angle d’un peu moins de 90 degrés 
avec la ligne convexe de l’épaulement. Puis, chan- 
geant de direction vers les 2/3 de sa longueur, il 
s’inflkhit .!J l’intérieur pour former un bord fortement 
rentrant, autour d’une ouverture qui reste sans 
doute large. Un tel profil n’est pas très fréquent 
mais il n’est pas non plus exceptionnel : une bonne 
douzaine de tessons isolés proviennent sans aucune 
incertit,ude de cols de ce type. 
Pour autant qu’on puisse en juger, le corps du 
vase semble &re de forme ellipsoïde aplatie, donc 
d’un modèle très courant sur ces gisements. 
L’examen de tous les tessons r6véle que seul le 
tronyn supérieur a é.t.6 décor& Le col, sur toute sa 
surface, et l’épaulement, sur quelques centimètres 
Q peine au-dessous du point d’intersection, portent. 
un motif de lignes denticulées joint,ives et perpen- 
diwlaires au plan de l’ouverture, exécutees par 
impression verticale d’un peigne A dents rectangu- 
laires. Sur ce fond se détachent, dans la partie 
supérieure du col, deux frises horizontales de chevrons 
obtenus par impression normale d’une estbque 
A front rec.tiligne : la première souligne le point où 
la paroi du col s’infléchit A l’intérieur, la seconde 
Fig. 20. - Les dimensions du VIISB IX. Bwluées en ce 
qui rcmc’rrnt: sa partie infkieurr. 
Photo 2.4. - Lr trongon supAriwr du vase IS. 
est, imprimée sur le bord A quelques rnillimét~res de la 
Evre. 
IA minceur des parois observée sur le col et les 
tessons restants est remarquable pour un rkipient 
de cette taille : elle se situe partout ent,re 3 et 5 mm. 
Le dégraissant employ6, rendu très apparent par 
l’érosion sur de nombreux f.essons, semble ètre 
exc.lusivement minéral, t-r& abondant et fin. De 
couleur brun rouge A rouge, le vase paraît, ètre 
particulièrement bien cuit. 
X et XI 
Trés c1ifférent.e des récipierko de la série examinée 
jusqu’ici est. une forme fermée A courbe cont,inue 
et sans déc.or impressionné, qui se définit bien 
sur deux exemplaires t.rLs voisins rencontrés sur 
le gisement t:l’Izouzadene 1. 
Le premier est- ~oml~li~t.crnent, i act, si ce n’est 
tieu+x fèlures. Il prtkente un corps ovoïde aplati 
dont la courbe s’inverse pour former un col court, 
légérement évasé et termine par une lévre ronde, 
autour d’une ouverturf: large (phot-0 25 et fig. 21). 
L,a finition n’est. pas t.r+s soignée. Sur le corps, 
les surfaces ont été ~rossii~rement egalisées et 
présentent de nombreuses aspbritée. Seul le col est 
lis&, depuis le point, d’inflexion jusqu’au bord, 
16x-w comprise. La paroi interne offre par cxontre 
un aspect uni très régulier. 
Il n’est pas sans int.@rPt de signaler que ces grandes 
jarres pansues, tw1j(.)urs br,au~oup plus larges que 
hautes, présentent régulièrement, cette dift’6renc.e 
marquée entre une surface externe simplement. 
raclée sous le col, souvent trts nettement rugosée 
Cah. O.R.S.T.O.M., SE~. Sri. Hune., rd. ST’, no 3, 1976: 37%$06. 
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Photo 25. - La jarre N. 
-. 
- on a alors affaire A un dkor véritable (photo 26) - 
et. une surface inkrne trks plane qui a parfois 
l’aspect, mat, et. doux ilU toucher que laisse un lissage 
parfait.. 
Ce t.raitement a kidemment~ pour effet d’effacer 
toute trace du façonnage sur les parois, dont, l’épais- 
seur est cOnst.irnt,e (f8 mm). On note par contre 
la 1)rkt~nc.a d’un dégraissant végét~al, ajnut,é à une 
argilt: conkenant sans doute cléja des inclusions 
minbrales assez grossitires, bien rév4lé;es par lr 
raclage de surface. 
La couleur grise uniforme du vase et l’aspect, 
noir$tre des fractures observé pendant la restau- 
r;lt-ion laissent. penser que la cuisson s’est effectuée 
B température peu &levke. Une observation analogue 
432 mm 
Fig. 01. - Les dimensions de la jarre 4;. 
pourrait Btre faite sur tous les t,essons plus ou moins 
importants de jarres de ce t,ype qui ont été manipulés. 
RIorphologiquement. très voisine, mais avec des 
dimeniona moitié moindres, est une petite jarre 
au c.orps ellipsoïde aplati dont la c.ourbe s’inverse 
également. pour former un r.01 court. et, droit., t.erminé 
par une 1Pvre p1at.e autour d’une ouverture trPs large 
(plus des 3/4 du diamètre maximum). Découverte 
bri&e en morceaux, elle a pu etre en grande partie 
remontée et mesurée avec précision (photo 2T et 
fig. 22). 
Il faut en revanche not.er que, cent-rairenient & 
ce qui semble habit,uel pour les jarres de grandes 
dimensions, la surface ext.erne de ce vase a été 
complktement et soigneusement lissée. Mais c’est. 
jusqu’à présent le seul exetnplaire de petit.e taille 
qui ait bté récoké. 
Un dégraissant végét,al et abondant laisse, surtout 
sur la surface int.erne, un rPseau assez dense de fins 
canaux t.rt,s caractéristiques. La pot.erie semble 
mieux Cuit<e que la précédente, avec toutefois des 
couleurs qui vont du brun rouge au gris. 
On observe enfin la prése.nce de deux trous 
rapproc.hés, forés de l’extérieur aprk cuisson 15 mm 
sous le bord et. dans la plan de l’ouverture : ils sont 
bien visibles sur la phot.o 27. Ce sont vraisembla- 
blement des trous de réparation : ils sont en effet. 
situés de part. rL d’autre d’une cassure qui devait 
n’êt.re, à l’époque de l’utilisation, qu’une simple 
fissure qu’on a ainsi voulu empêcher de s’agrandir. 
Mais on ne peut exclure compktement l’hypothèse 
qu’il s’agisse de trous de suspension, c.ar la partie 
diamétralement, opposée du bord, qui c.omportait 
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Ph0t.o 27. - Le vase XI. 
peut-etre deux trous symétriques, n’a malheureuse- 
ment pas été retrouvtie. 
Les tessons isolés 
Seront examines maintenant. quelques tessons 
decouverts isoles sur les gisements. Orientables 
ou non, mais en genéral t.rop petits pour donner 
une idée prbcise du recipient. dont. ils proviennent, 
leur intérèt. est de présenter soit. un décor original, 
soit des variantes d’un motif préc.édemment~ decrit. 
1 
Décor original qui a eté rencontré sur une bonne 
vingtaine de tessons sur les sites de Tezirzek et de 
1’Adrar Chiriet (photo 28). Il est. à signaler que nous 
l’avions déja reconnu précédemment, plus au sud, 
sur les vastes gisements néolithiques du secteur 
d’Areschima. 
L’examen à la loupe binoculaire qui a été pratiqué 
sur les t,essons indique que les mot.ifs qui composent 
ce décor ne résultent pas d’impressions juxtaposées 
mais du t.ravail d’un peigne attaquant régulièrement 
la surface en percussion oblique posée (A. LEROI- 
GOURHAN, 1943, page 52) et y déterminant, chaque 
fois une perte de substance. La gravure a été exécutée 
avant la cuisson, sur la pât.e molle. 
Dét.erminer comment n’est pas chose aisée. 
Parmi les essais variés de reconstitution qui ont été 
faits, un seul donne un résultat vraiment comparable 
au modèle. On a utiIisé pour ce faire un peigne à 
quatre dent.s bien séparees. 
Dans un premier temps, le peigne tenu en main 
droite est présenté de biais et incliné a 45 degrés 
sur la surface a décorer. Ses dents sont imprimées 
dans la pate dans cette position. Puis la main 
déplace lat~éralernent. le peigne de la gauche vers la 
droit,e en lui faisant décrire un arc de cercle jusqu’a 
une position symbtrique de sa posit.ion de départ, 
par rapport a un ase vert.ical. Les petits sillons 
concentriques que creusent ainsi ses dents sur la 
surface du vase sont. Cvidrmment~ de plus en plus 
courts à mesure qu’ils se rapproc.lien t du c.entre 
fictif de ce cercle, mais il faut, hien noter que ce 
n’est pas en pivotant. sur un angle que le peigne 
exbcute ce mouvement. C’est, B main levee, pourrait- 
on dire, que le motif est- realisé. 
Un gest.e analogue placr ensuit,e un motif idemique 
a coté du precedent,, en laissant ent.re eux un espace 
vide de longueur un peu moindre, puis un troisiéme 
apres un nouvel intervalle et, ainsi de suit.e hori- 
zontalement tout autour du vase (fig. 23 A). Une 
seconde rang& est. maint rnanl. exécutée sous la 
Premiere, chaque motif s’insérant. dans les vides 
de la rangée de départ. en recoupant Fgtrement 
les extrbniités des deux mot.ifs supérieurs. Une 
troisieme rangie vient, occuper les vides de la seconde, 
une quat.rième ceus de la troisiéme, et.c. (fig. 23 B). 
D’une conception l’art,iculitrrment ingénieuse, 
ce décor demande une grande habilite technique 
pour Ctre réussi. C’est. certainement de loin le plus 
diflicile de tous eeus qui viennent d’étre décrits. 
Lorsqu’on s’est, essayé à le reproduire, on admire 
la sureté de la main qui a t,race ces motifs, la ~JréckkJn 
de l’oeil qui les a assembles, l’adresse de l’artisan à 
eliminer les petit.s copeaux d’argile que poussent 
les dents du peigne ô. chaque rotat.ion. Et l’on 
souhaite qu’un jour ~111 vase entier soit. decouvert. 
afin que tous lrs aspec% de sa mise en place puissent. 
y et-re &udiés comme il ~onvienclreit.. 
Sur la bonne vingtaine de tessons qui le portent,, 
ce decor est toujours apparu t-rts couvrant. La forme 
et surtout la disposit.ion des inotifs 6voque d’ailleurs 
incontestablement. l’imbrication des écailles d’un 
Calz. O.R.S.T.O.M., sCr. Sci. Hum., ~MA. ST;, no 4, 1976: 37%406. 
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Photo 28. - lXc.or original à psrudo-ecailles (Tezirzek). 
Fig. 23. - Schéma de la technique du décor 
nseudo-fvxillcs. telle cru’elle a été reconstituée au labc 
ratoire (A puis E). 
Photo ‘29. - Tesson d’un vase de forme Pnigrn&ticlw dont le décor 
n’a pas encore d’éqnivalcnt (Izouzndcne III). 
_. 
Photo 30. - Decor dr lignes paralltles plus ou moins serrées (Adrar Chiriet.). 
Photo 31. - Tezirzck (grandeur 
nature). Les décors obt.enus par 
impression de tige creuse fendue 
semblent peu fr&Iuents sur les 
gisements. 
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Photo 32. - Décor champlevé par poiqonnage et r8servr trian- 
gulaire (Izouzadene Il). 
poisson ou celles d’un serpent. Par référence A 
cette impression optique il peut &re proposé, selon 
nous, de nommer ce tnotif d’ornementation 0 déc.or 
A pseudo-écailles 0. 
II 
Seul exemplaire de ce type, c.e tesson découvert 
sur Izouzadene III provient d’un vase de forme 
énigmat,ique dont les parois semblent, se recouper 
en T près du bord (.photo 29). 11 présente un décor 
qui n’a pas non plus d’équivalent et, qui combine 
des lignes parallèles verticales, dues à une incision 
peu profonde, et, des chevrons emboîtés obt,enus 
par impression normale. 
III 
Les lignes paralkleu incisées semblent déc.orer 
seules de nombreux rf5cipient.s et. sont. vert,ic.ales 
ou horizontales, pour autant qu’on puisse en juger 
d’après la courbure des tessons (phot.0 30). Lors- 
qu’elles sont serrées, elles sont. probablement. exécu- 
t.ées avec un peigne tenu incliné dont les dents 
strient. Iégérement la surface du vase, sans provoquer 
cl’enlkwnent. d’argile (hdrar Chiriet.). 
IV 
Rang&es de demi-cerc.les horizontaux jointifs, 
obt,enus par impression verticale de l’extrémité 
d’une tige creuse fendue dans sa longueur (Tezirzek, 
phot,o 31). 
Photo 33. - Impression et r&erve (Adrar Chiriet). 
Décor chaniplevrj par poinconnage et. réserve 
triangulaire, sur un fragment de col provenant 
d’un récipient fermé du type V dkrit plus haut 
V 
et découvert. sur le sit,e dIzouzadene II (phot.0 32). 
On remarquera la disposit.ion jumelle et oblique 
des coups de poinr;ons, qui donnant8 sa pente au 
c6té droit du triangle qu’ils épargnent. Celui-ci 
est; lkgèrement. dissymét.rique et sa base se confond 
avec. l’int.ersect.ion col/corps, souligntie d’un trait. 
VI 
,Jonction cwl/corps d’un autre rkipient. ferin 
de type V provenant, de 1’Adrar Chiriet. (photo 33). 
Ici c’est. sur le corps que l’impression piv0tant.e 
t’pargne t.rks nettement une surface dont. la forme 
ne peut. rnalheureusernenC ét.re définie étant: donné 
la pet,itessc du tesson. 
VII et. VIII 
Peux décors obt-cnus par poinGonn;rge, du site de 
Tezirzek (phot.0 341, srrrP mr Ic teswn de gauche, 
plus IAche et en saut.ant. une rang6.e horizontale 
sur celui de clroite. On notera que ce dernier comporte 
un bord roulé dkcork d’une impression pivotante 
t,rks fine. 
IX et x 
lhux tessons prownant~ de 1’Adrar Chirkt (photo 
35). Impressions normales d’une cstbque A front 
Cah. O.R.S.T.OJI., sér. Sci. Hnnz., vol. ST-, no 1. 1978: 379-106. 
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Photo 34. - Poin~nnnage 
(Tezirzek) 
Photo 35. - Irripressiuns ali- 
gn6es (Adrar Chirid). 
Pll»t» 36. - ChTror1s OppfJSéS (Izouzatiene Ii. 
Photo 37. - C;hevrons et triangles nppns~s ( Tezirzek). 
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Photo 38. - Quelques d&nrs obtenus par impression +WtilItt.l?. 
C&i. O.R.S.T.O.M., scr. Sci. Hum., uol. -YIT’, no 4, 1.978: 379-406. 
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Photo 39. - Inqmssion pivntante. 
6troit. et- mousse, serrées en lignes horizontales sur 
le t,esson de droite. Impressions dues A la t,echnique 
« stab anrl drap 0, serrées en lignes verticales sur 
le t.esson de gïluclle. 
XI 
LGcor de petit.s chevrons trits fermés disposés 
en rang& horizontales, opposés par le sommet. 
d’une rangée sur l’aut.re et obtenus par impression 
normale d’une est.6que Q front étroit. Izouzadene 1 
(photo 36). 
XII 
MPmr cwncrpt~ion du décor que précédemment., 
mais les motifs affront,& difErent : seuls les motifs 
inversés (pointes en bas) sont, des chevrons, obtenus 
ici par impression d’un peigne A peine cranG. Les 
rnofifs droit,s sont plus petits, triangulaires et dus 
k l’impression nornlale d’un coin. Tezirzek (photo 
37). 
XIII a XIX 
Quelques asperts de l’impression pivotante et. 
des nlotifs qu’elle permet. d’obtenir (photo 38) : 
en haut. ?I gauche (Tezirzek) : serrée et. jointive, 
prut4trr fait.e avec. une arête de poisson égaliste 
(aiguillon de silure ? j ; 
au milieu à gauche (Izouzadene 1) : en bande hori- 
zontale isolAp; 
en bas A gauche (Adrar Chiriet.) : en guillochis; 
pn haut B droite (Izouzadene III) : non jointive 
décaGe ; 
au milieu à droit,e (Izouzadene III) : en bandes 
horizont8alex juxt.aposées ;
en bas A dr0if.e (Adrnr Chiriet.) : jointive A large 
maille, exécut.&e au peigne; 
Adrar Chiriet. (photo 39) : non joint-ive décalée, 
exihcut.@e avec un peigne A dents rectangulaires 
expaç&s ; 
Photo ,411. - Tesson de bord (Tezirzrk). 
xx 
Fragment de col provenant. du site de Tezirzek 
(photo 40). Le bord est simplement souligné d’un 
sillon horizontal. 
Il est intéressant, la description des documents 
ét.ant faite, d’essayer & tit,re de conclusion provisoire 
de dégager les caractérist:iques de l’éc.hantillon et 
les t,endances qui semblent s’y manifester, afin de 
tent.er loc.alement, une premiGre approche du style 
céramique de ce néolit,hique moyen. 
Si l’on considére d’abord l’angle morphologique, 
on notera une prédilec.tion tr&s marquée, dans les 
deux c.at&gories de vases que nous avons distinguées, 
pour les récipients plus larges que hauts et les 
formes pansues, renflées. Cette constatation confirme 
les observations déjà faites par H. CAMPS-FABRER 
sur les premi&res récoltes de céramiques effectuées 
dans le Ténéré (1966, p. 476). 
Le tronCon supérieur des récipients composites 
est en revanche généralement peu développe : les 
cols sont proport,ionnellement courts, droits ou 
lég&rement convexes, et peu évasés. L’importance 
du col du vase IX constitue à çet égard la seule 
exception renwntrée jusqu’à présent. 
On constatera également l’absence c.omplète de 
tout organe de préhension (anses, tenons) 0~1 
d’écoulement (becs, versoirs), sur les pot.eries recons- 
tituées comme sur les tessons. Il n’existe act,uellement 
aucune exception A ce& régie. De rn&ne, les fonds 
sont, toujours subsphériques. 
Un seul procédé de fa<onnage a pu être observé, 
celui qui consiste A construire les parois aux colom- 
bins d’argile sur un fond moult! (récipient,s fermés 
1, II et III). La technique de l’engobage a été 
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identifiée dans un cas, mais la difficulté qu’il y a 
a la déceler empêche de se prononcer sur sa fréquence. 
Ainsi qu’on l’a exposé en commençant,, les ohser- 
vations technologiques données au cours des descrip- 
tions, notamment les évaluations des t,empératures 
de cuisson, devront être reprises par des analyses 
spécialisees. En ce qui concerne la préparation de 
la pâte, il semble toutefois possible d’avancer des 
maint,enant que la nature du dégraissant uMisé 
n’ét,ait pas fixée par la tradition. Si l’emploi d’un 
dégraissant vegetal est répandu, on a vu en effet, 
qu’il était loin d’et.re constant. On notera cependant 
que, dans bien des cas, l’addition de matière orga- 
nique, probablement sous forme de paille hachée, à 
une argile c.ontenant déjà une quantité de sable 
sufkant.e pour qu’on n’ait pas à craindre d’accident 
de c.uisson, a malgré tout été jugée indispensable. 
Mais c’est au niveau de l’ornementation des pote- 
ries que les observations sont les plus iméressantes. 
II semble en premier lieu que les vases non décorés 
soient nettement moins nombreux que ceux qui le 
sont. Il s’agit là d’une impression d’ensemble, qui 
devait peu à peu prendre corps sur le terrain pendant 
la prospection. Elle devra évidemment, être contrôlée 
par la fouille compléte d’un site. 
11 était également tentant, en prospect,ant les 
gisements, d’essayer de faire correspondre formes et 
décors. La t.entatlve est vite apparue infruciueuse : 
tous les motifs et leurs combinaisons ont été rencon- 
trés sur toutes les formes répertoriées dans les 
pages précédentes. Il y a toutefois une exc.eption 
a faire pour la jarre X (récipients fermés) qui ne 
semble jamais etre décorée par impression. 
Cette liberté des décors, c’est d’abord dans leur 
composition qu’on la découvre. Il est assez rare 
en effet qu’un vase décoré sur t,oute sa surface le 
soit par la répétition d’un motif unique. Comme on 
l’a vu, les décors sont trés souvent composites. 
La repartition des motifs se fait selon l’anat,omie 
des récipients, probablement au gré de la fantaisie 
de l’artisan, avec semble-t-il une préférence marquée 
pour quadriller les lévres et. les bords et, s’ils sont 
roulés, pour les orner d’une fine impression pivotante. 
La diversité: de c.es c,ombinaisons s’accompagne 
d’ailleurs souvent de ten’tatives pour rompre la 
monotonie qui naitrait de la répétition sans fin du 
même motif : disposit,ion en quinconce des ponctua- 
tions (bol III), pleins et déliés du motif de I’impres- 
sion semi-pivo tante (bol VI II), surimpressions (réci- 
pient fermé IX), réserves géométriques de la techni- 
que du champlevé (tesson V). 
Composer une ornement.ation par opposition de 
motifs, interrompre la monotonie des décors imprimés 
par différents artifices constituent c.ertainement 
deux préoccupations des potiers néolithiques. On 
peut en outre distinguer dans leur art une tendance 
à restreindre les surfaces décorées et, en limitant 
le décor à une portion du vase, à lui donner une 
forme qui se dét.ac.he bien sur le fond. La composition 
élaborée du bol V illustre perfait.ement. cette tendance 
et att.este une c.oncept.ion esthetique évolube. 
Ce goût d’une ddaorat.ion plus recherchée, qui 
apparaît à coté d'une ornementSation restée tradi- 
tionnelle, s’awonipagne le plus souvent d’une 
grande maîtrise technique. La réalisat.ion astucieuse 
des chevrons du bol VI tm est- un bon exemple et,, 
plus encore sans doute, celle du motif à pseudo- 
écailles du tesson 1. Nous avons souligné en le 
décrivant combien ce dernier était difficile Q repro- 
duire. L’impossibilité d’y parvenir, au cours de nos 
essais, sans que le peigne enlke de petits copeaux 
dans l’argile molle apparenterait. c.e décor à la cerami- 
que excisée dont., au moins à notre connaissance, on 
ne connaît pas encore de manifestation saharienne. 
Il faut. également souligner la grande variété 
d’utilisation de l’impression pivotante qui apparaît 
un peu, dans l’ambiance de ces gisements, comme 
une des techniques favorites des néolithiques. 
11 semble qu’ils en aient. exploité toutes les possibi- 
lités. Le décor du bol IX, les photos 38 et 39 donnent 
à cet égard UII bon npercu des décors qu’elle leur 
a permis de réaliser. 
Cert,aines techniques de déc,oration n’ont en 
revanche pas été rencontrees dans le matériel 
récolté. Ch notera notamment. l’absence des impres- 
sions de Q peigne fileté )) souple ou rigide (H. CAMPS- 
FABRER, 1966, p. 447) et, d’une fagon générale, 
de toutes les impressions roulées. Les motifs de la 
(( wavy line )) et de la (( dotked wavy line )) 
(A. J. ARKELL, 1949 et 1953) n’ont pas d’avantage 
été répertoriés jusqu’à présent sur ces sites, malgré 
des rec.herches attentives. De même 011 ne retrouve 
plus ic.i les profonds sillon, i: d’impression *qui consti- 
tuent jusqu’a maintenant. l’essentiel du déc.or 
céramique du néolithique ancien de la région, 
daté à Bogonboulo près de Fachi de 6.850&250 ans 
B.P. (MALEY J., HOSET J.-P. et SERVANT hl., 1971, 
p. 13; ROSET J.-P., 1974, p. 106 et 107). 
L’abondance et le ~II ét.at fréquent, de conser- 
vation des poteries sur ces sites sont en eu-x-mêmes 
des faits remarquablrs. L.e néolkhique du Ténéré 
est, loin de toujours offrir des conditions d’ét.udes 
aussi favorables. Bans le secteur peu éloigné 
d’Areschima ou dans celui de Termit, la céramique 
est plus rare, moins bien conservee. 4 Gossololom, 
a la Gara Tchia BO OU pourtant. les gisements 
s’étendent à pert.e de vue, nous n’avons jamais eu 
la chance de découvrir une poterie int.acte ou mème 
seulement. reconstit,uable ( QUECHON G. et R.OSET J.-P., 
1974, p. 91 et. 100). C’est. A notre avis en direct.ion 
du mont. Gréboun qu’il faudrait. continuer les 
prospections pour enrichir la clocument~ation. 
Manuscrif dCposC oz< Swrrice des Publiccztions du 1’O.R.S.T.O.X. 
le 6 ocfobre 1978. 
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